Sur le bateau

Ma meilleure amie et moi étions sur l’un des plus grands bateaux de croisière jamais construit. Cela fait maintenant bien trente ans que notre formidable aventure s’est produite sur ce dernier. Nous étions jeunes, fougueuses, nous étions deux adolescentes de quinze ans, avides d’aventures et de liberté. Je me souviens de ma dernière nuit passée avec elle sur ce bateau, comme si c’était hier.
Très épuisées par notre formidable journée, Audrey et moi retournâmes dans notre cabine, le sourire aux lèvres et la fatigue dans les yeux. Nous avions hâte de nous coucher. Nous nous remémorions les événements de la journée avec une immense joie, tout en enfilant notre jogging et notre tee-shirt. Et c’est avec les paupières lourdes et la tête bien remplie que nous nous sommes couchées.

Lorsque j’ouvris les yeux, l’horloge affichait onze heures, et il n’y avait pas un bruit dans la chambre. J’allais pour me rendormir, lorsqu’une énorme secousse fit trembler toute la pièce. Surprise, je m’assis sur le lit et constatai qu’Audrey n’était plus dans le sien. Je me demandai où elle pouvait être et, n’y tenant plus, je descendis de mon lit, enfilai mes chaussures et sortis de la cabine. Le couloir était désert, ce qui était étrange. Même lorsqu’il était tard, les gens avaient pour habitude de se promener encore sur le bateau avant d’aller se coucher. Mais là, le bateau était quasiment désert.

C’est alors que je me rendis compte que le bateau de croisière avait laissé place à un vieux bateau d’époque, et que je n’étais plus dans le somptueux couloir, mais plutôt dans une cale, avec toutes sortes de tonneaux, de barriques…et même de canons ! Soudain, je fus surprise par deux hommes qui descendaient l’escalier en face de moi. Leurs vêtements étaient étranges. On aurait dit des pirates. Je ne pensais pas avoir raison, en les voyant s’approcher de moi.

« Capitaine, on a besoin de vous sur le pont ! » m’a dit l’un des hommes. Je les regardais, perdue dans mes pensées. Et je me posais soudain cette question : pourquoi étais-je plus grande qu’eux ? Je ne saurais dire pourquoi, mais je tournai soudainement la tête du côté gauche, et vis un miroir accroché à la poutre. Je me dirigeai vers lui, d’un pas à la fois décidé et hésitant, et pris la peine de me contempler. J’en eus le souffle coupé. C’était moi…mais…âgée d’une vingtaine d’années. Ma taille, mon visage, ainsi que mes vêtements avaient changé. Je portais des bottes à talons, un long manteau rouge, un énorme chapeau pourvu d’une plume noire aux reflets argentés, et à ma ceinture était accrochée une épée en or. Je me sentais euphorique et, d’un bond, je courus vers l’escalier, montai et arrivai sur le pont supérieur où se déroulait une bagarre à en perdre la raison. Et c’est avec le cœur léger que j’entrai dans cette bagarre épique, l’épée à la main. J’exécutai des pirouettes, des sauts périlleux et donnai de grands coups d’épée à mes adversaires. Ces derniers se sentaient aussi perplexes, après ma magnifique entrée. Au bout de ce que j’aurais pu appeler une éternité, il ne restait sur le point que mes hommes, remplis de sueur et de sang. Heureusement pour moi, ça n’était pas le leur, mais celui de nos adversaires. Après un grand silence général, la foule hurla notre victoire, brandissant des épées en l’air et jetant également des chapeaux. « Vive le capitaine ! » criaient-ils tous.

Je me sentis rougir, et un sourire se dessina sur mes lèvres. Soudain, je sentis qu’on me tirait fermement par le bras. J’avais beau regarder autour de moi, il n’y avait personne. J’entendis également la voix d’Audrey, tout près de mon oreille. « Justine, Justine, réveille-toi ! » disait-elle. Et je me réveillai.

La lumière était aveuglante et mes yeux avaient du mal à rester ouverts. La voix d’Audrey résonnait dans ma tête, comme un son de cloche. « Allez, debout ! Il faut encore ranger les valises ! » Pour la première fois de ma vie, j’ai détesté Audrey de m’avoir réveillée !

